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Politique de defense

Le «Desert des Tartares» ou les illusions de la paix?

Reflexions sur une Utopie (2)
Aujourd'hui, il est bien loin le temps oü, apres la guerre du Golfe (1991), Washington pouvait annoncer

la naissance d'un nouvel «ordre mondial». L'incertitude reste le maitre-mot du moment. La Situation

contemporaine se caracterise par une triple revolution: technologique, economique et sociologique.'

Col Dominic M. Pedrazzini

Technologique: soit le
remplacement du cerveau par
l'ordinateur. accelere par l'explosion

des nouveaux reseaux de

telecommunication. Economique:

la mondialisation qui
concerne surtout le secteur financier

dominant. Les marches
financiers dictent leur loi aux
Etats; Teconomie s'impose au

politique. Sociologique: la
demoeratie perd une grande partie

de sa credibilite, car les

citoyens ne peuvent plus intervenir

efficacement, par leur vote,
dans le domaine decisif de
l'economie. De plus en plus de-
connectee du social, l'economie

refuse d'assumer les

consequences de la mondialisation
des marches, telles que
chömage. pauperisation, exclusion.
Certains vont jusqu'ä annoncer
la mort du travail ou la fin
definitive du plein-emploi. En outre,

aux deux modeles
economiques fondamentaux qu'e-
taient le progres et la machine,
se sont substitues la communication

et le marche. D'une part,
on pretend au bonheur general
et absolu par la communication,

d'autre part, cette societe
cede les commandes au marche:

aucun domaine n'echappe

aux lois de
mande.

'offre et de la de-

Le nouveau couple «communication

+ marche» favorise
l'expansion de toutes les activites

du «Systeme PPII» qui
signifie: planetaire. permanent,
immediat, immateriel. Ceci touche

surtout la finance et
l'information.

Tous ces changements rapides

et formidables destabilisent
les dirigeants politiques. Ils se

sentent debordes par une casca-
de de bouleversements qui mo-
difient les regles du jeu et les
laissent impuissants. Nombre
de citoyens ont l'impression
que les vrais maitres du monde
ne sont pas ceux que l'on voit.
Les hommes d'Etat leur
semblent depasses par les evenements

et deja deroutes par une
crise dont ils n'identifient meme

pas les contours. De plus,
deux principales dynamiques
agissent sur le plan geopolitique:

la fission et la fusion.

La fission

Sa puissance de rupture, de
fracture, de cassure est perceptible

sur l'ensemble de la
planete. En se fondant sur l'in-
combustible energie du natio¬

nalisme et en glorifiant quelques

traits distinetifs conside-
res comme sacres (langue,
religion, territoire), cette dynamique

de fission pousse partout
des communautes (au sens
ethnique) ä reclamer un Statut
politique de souverainete, quitte ä

briser les structures de l'Etat-
nation.

C'est ä ce titre, par exemple,
que les trois federations existant

jusqu'en 1991 ä l'est de

l'Europe - Union sovietique.
Tchecoslovaquie et Yougoslavie

- ont eclate et provoque
quelques-uns des plus graves
conflits recents. En particulier
dans le Caucase (guerres en

Georgie, en Armenie et en

Azerbaidjan) et dans les
Balkans (guerres en Slovenie, en
Croatie et en Bosnie). Seule
demeure, ä l'Est, la Federation
de Russie, mais dejä la fission
la brise, comme l'a tragique-
ment montre la recente guerre
de Tchetchenie.

La fission fragilise aussi
des Etats de l'Ouest
europeen, oü les poussees
separatstes se multiplient avec
plus ou moins d'intensite
et de violence.

' Premiere partie de l 'article, voir RMS avril 1998.
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Par exemple, en Espagne
(pays basque. Catalogne et
Galice), en Italie (Padanie), en
Belgique (Flandre), en France
(Corse). ä un moindre degre au

Royaume-Uni (Ecosse, pays de

Galles)... Et on peut observer
le meme phenomene en Amerique

du Nord (Quebec), en

Afrique oü l'on a meme vu
l'Erythree se detacher de l'Ethio-
pie, en Asie (au Sri Lanka, en
Inde, en Chine, en Indonesie)
et en Oceanie (Bougainville).

La fusion
En meine temps, et avec une

energie comparable, partout
dans le monde, des Etats ten-
dent ä s'associer, ä se rapprocher,

ä s'integrer dans des

espaces economiques, commerciaux,

voire politiques. L'exemple

de fusion le plus fort est,
bien entendu, celui de l'Union
europeenne, qui voit des Etats
riverains, longtemps consideres
comme les pires ennemis, con-
verger et envisager une union
politique.

Ce modele federateur, pacifi-
cateur. en particulier son em-
bryon economique, se repro-
duit dans de nombreuses
regions de la planete. oü fleurissent

les zones commerciales in-
tegrees. Ainsi, en Amerique du
Nord, l'Accord de libre echange

nord-americain (ALENA)
entre le Canada, les Etats-Unis
et le Mexique: en Amerique
du Sud. le MERCOSUR entre
l'Argentine. le Bresil, le Paraguay

et 1'Uruguay; en Afrique
du Nord, l'Union du Maghreb
arabe (UMA) entre le Maroc.
l'Algerie, la Tunisie, la Libye
et la Mauritanie; en Afrique du
Sud, au Proche-Orient, autour
de la mer Noire. en Asie-Paci-

fique, etc. Les fusions l'empor-
teront-elles sur les fissions?

Si les fusions se multi-
plient au nom de la
mondialisation, ne va-t-on pas
vers la proliferation d'un
autre type de fission, sociale

cette fois, que certains
qualifient de «fracture»?

La Suisse touchee

par les crises
Quand ä notre pays, la Suisse,

nous connaissons les grandes

crises qu'il a surmontees
au cours de sept siecles d'existence

confederale, toutes
marquees par des confrontations
violentes: la premiere allant du
XIIF au XVC siecle, guerres de
liberation ou d'independance
face ä la Maison d'Autriche; la
seconde, allant du XV1 au XVT
siecle, guerres de conquete
(guerres de Bourgogne et d'Italie);

la troisieme, du XVP au
XVIIF siecle, guerres civiles et
de religion; la quatrieme, ä

la fin du XVIIL siecle, guerre
de resistance ä l'envahisseur;
la cinquieme, au XIXL' siecle,

guerre civile, politique et
religieuse; la sixieme, en ce XX1'

siecle, troubles sociaux et
politiques. En resume. liberation-
conquete-confession-resistance-
confrontation-revendications.

Or, actuellement, nous
pouvons nous demander quels sont
les conflits que la Suisse et
les Suisses doivent surmonter?
Nous constatons que, sous l'effet

d'attaques diverses (sous
l'angle non guerrier s'entend).
nous avons beaucoup de peine
ä vaincre des inquietudes qui
se limitent au plan moral. Elles
sont d'usages interne et individuel.

Nos doutes touchent au

fondement meme de notre vie
dans la cite, de notre existence
comme Suisses. Ils affectent nos
interdits les plus enracines, nos
securites materielle, sociale,
nationale. En 1940. Denis de

Rougemont posait la question,
ä l'instar de Ramuz: «Avons-
nous autre chose ä dire que
proprete. confort et instruction?

Avons-nous d'autres buts
communs que la securite et le

profit? Pourquoi sommes-nous
confederes et pourquoi, enfin,
sommes-nous neutres'.'» On

peut ajouter: la Suisse existe-
elle, a-t-elle une raison d'etre?

Et la neutralite?
La question de la neutralite

est peut-etre la plus importante.
Naguere parce qu'elle ne se

posait pas, aujourd'hui parce
que cette question s'impose.
Que nous le vouiions ou non,
notre neutralite caracterise
encore, non seulement notre röle
en Europe. mais notre mentalite

par rapport aux pays voisins.
Or, il faut bien avouer que. des
le depart. l'etat de fait cree par
le Traite de Vienne est aussi
mal interprete par ses garants
que par ses benefieiaires. Hors
d'ici, on pense generalement
que la Suisse tire son epingle
du jeu; neutralite egale prudence,

egoisme, ambition mesqui-
ne. Cela n'augmente pas
precisement notre prestige. Chez
nous, l'on considerait volontiers

que la neutralite nous etait
due. comme l'air et les beautes
de la nature. Privilege incondi-
tionnel. nous laissant au
surplus le droit de faire la lecon ä

toute l'Europe. voire au monde
entier. Et cela ne contribue
guere ä nous donner un sens
actif de nos chances et de nos
destins dans une epoque oü des
choses plus grandes que notre

RMS N- 5 - 1998
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Statut se trouvent remises en
discussion. bouleversees.
brutalement niees.

Notre neutralite, concue
comme une prudence,
devient la pire des impru-
dences au milieu de l'Europe

communautaire, dans
la mesure oü eile signifie
asepsie morale, reduction
intellectuelle, repli politique

et asphyxie generale.

Concue comme une garantie
d'ouverture tous azimuts. notre
neutralite nous met-elle
toujours partout ä l'aise? Jusqu'ä
maintenant. eile a evite la
disloeation, le demembrement. la
desintegration pure et simple
du pays.

La Suisse est un petit peuple
certes. mais charge d'une grande

mission: faire battre le cceur
de l'Europe au gre des courants
d'idees. de pensees et d'ex-
pressions les plus divers. Dans
toutes les directions du corps
des nations. carrefour des cul-
tures. il doit en assurer la
circulation. Sur le plan politique. la
vocation de la Suisse ne con-
sisterait-elle pas ä citer le
federalisme en exemple ä la
construction de l'Europe? L'ideal ne
serait-il pas de pouvoir affirmer:

l'Europe sera suisse ou ne
sera pas?

Cette realisation. utopique
peut-etre. mais combien exci-
tante. motivante, serait possible
notamment gräce au Systeme
bicameral D'oü vient le
federalisme, sinon de la volonte de
resister ä l'oppression dans
funion et le respect de la liberte
de chacun. Soyons clair, le jour
oü ces termes perdent leur sens,
oü l'attraction exterieure est
plus forte que la raison inte¬

rieure, le lien confederal se de-
nouera peu ä peu et chaque
element sera absorbe par une
autre force.

Sommes-nous toujours prets
ä mourir pour une Suisse dont
nous ne serions pas sürs qu'elle
a le droit et le devoir d'exister?
On n'a pas le droit de mourir
pour quelque chose qui ne fournit

pas des raisons de vivre. II y
a peu de temps encore, nous
comptions au nombre de nos
Privileges indiscutables. la
nature. nos libertes. notre neutralite,

notre aisance. Dans la
mesure oü nous serons plus
conscients de ce que nous avons ä

donner, nous serons mieux
armes pour defendre la Suisse.
Ne l'oublions jamais: securite
egale prosperite: or l'armee est
un pilier fondamental de la
securite. Securite egale liberte, or,
il n'y a pas de paix sans liberte!

Si les droits et devoirs de
l'homme n'etaient pas reconnus,

pratiques, respectes, si la
liberte etait bafouee, la paix
resterait une Utopie, en Suisse

comme ailleurs. Dans ces
conditions, nous avons non seulement

le droit, mais l'obligation
imperative de maintenir un
esprit de liberte, si nous ne voulons

pas sombrer dans les
affres du desespoir, de la routine,
de l'humiliation. de l'ennui
morbide qui. avant l'ennemi.
terrasserent les defenseurs du
fort Bastiani dans Le Desert
des Tartares.

Un coup de feu...
Permettez-moi de citer, en

conclusion. ce passage: «C'est
ainsi que commenca cette nuit
memorable, toute battue par les

vents. striee par le balancement
des lanternes, coupee de sonne-

ries de trompette insolites, d'al-
lees et venues dans les couloirs;
et des nuages. venus du Nord,
se preeipitaient contre les ci-
mes rocheuses auxquelles ils
laissaient des lambeaux aecro-
ches, n'ayant pas le temps de
s'attarder, car quelque chose de
tres important les appelait.

Un coup de feu avait suffi,
un modeste coup de fusil,
et le fort s'etait eveille.
Pendant des annees, il n'y
avait eu que le silence - et
des hommes toujours ten-
dus vers le Nord pour
entendre la voix de la guerre
qui s'approchait - avec
la charge de poudre
reglementaire et la balle
de plomb de trente-deux
grammes - et les hommes
s'etaient regardes tour ä

tour, comme si c'avait ete
lä le signal.

Certes. meme ce soir-lä.
personne, ä part quelques soldats.
ne prononce le mot qui est dans
le cceur de chacun. Les
officiers preferent ne pas le dire,
car c'est justement lä leur
espoir. C'est ä cause des Tartares
qu'on a bäti les murs du fort, ä

cause d'eux qu'ils passent ici
une grande partie de leur vie,
c'est ä cause des Tartares que
les sentinelles marchent jour et
nuit, tels des automates. Et les

uns nourrissent chaque matin
d'une foi nouvelle cet espoir,
les autres le gardent cache tout
au fond d'eux-memes, d'autres
encore ne savent meme pas
l'avoir encore, ils croient l'avoir
perdu. Mais personne n'a le

courage d'en parier: cela sem-
blerait de mauvais augure, cela
parattrait surtout confesser ses

pensees les plus cheres et les
soldats ont honte de cela.»

D. M. P.
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